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La l utte contre les 
nématodes des 
banan iers au Cameroun 
bi lan de 1 0  ans d 'étude 
de l ' efficacité 
de composés 
nématic ides. 

RÉSUMÉ 

Les nématodes, Radopholus similis 
en particulier, sont l'une des 
principales causes de la baisse de 
rendement du bananier. Un bon 
contrôle de ces ravageurs 
nécessite une combinaison de 
diverses méthodes de lutte, 
incluant à la fois les techniques 
culturales, biologique et 
chimique. De 1 985  à 1 994, de 
nouvelles molécules et 
formulations de nématicides ont 
été expérimentées au Cameroun, 
pour évaluer leur efficacité pour 
le contrôle des némarodes en 
bananeraie industrielle. Certains 
de ces produits se sont avérés très 
efficaces. Dans des conditions 
particulières, l'utilisation de ces 
nématicides peut permettre 
d'accroître le rendement de plus 
de 50 % .  
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Nematode control on 
banana plantat ions in 
Cameroon :  summary 
of 1 0  years of research 
on the efficacy 
of nematicide 
compounds. 

ABSTRACT 

Nematodes, particularly 
Radopholus similis, are one of 
the main causes of the decline 
of banana yields. A good contrai 
of these pests requires a 
combination of cultural, 
biological and chemical methods. 
Berween 1 985  and 1 994, new 
molecules and formulations were 
tested in Cameroon to evaluate 
their efficacy in the contrai of 
nemarodes in the cropping 
system of export bananas. Sorne 
compounds were very efficient 
on nematode populations. 
In specific conditions, the use 
of these compounds may lead 
to an increase in yield exceeding 
50 % .  
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La lucha contra los 
nematodos de los 
bananes en el Camerun 
balance de 10 afios 
de estud io de eficacia 
de productos qu fmicos 
agricolas. 

RESUMEN 

Los nemârodos, Radopholus 
similis particularmente, son una 
de las principales causas de la 
baja de rendimiento del 
banano.Un buen contrai de estas 
plagas necesita una combinacion 
de diversos métodos de Jucha 
incluyendo a las vez técnicas 
culturales, biologicas y quimica. 
De 1 985  a 1 994, se 
experimentaron nuevas moléculas 
y formulaciones de producros 
quimicos en el Camerun para 
evaluar su eficacia para el contrai 
de los nemâtodos en platanera 
indusrrial. Algunos de esros 
productos se revelaron muy 
eficaces. En condiciones 
particulares, la utilizacion de 
estas producros quimicos puede 
permitir aumentar el 
rendimiento de mâs de 50 %.  

PALABRAS CLAVES 
Musa, Camerun, contrai de 
nemârodos, Radopholus 
similis, contrai qu{mico, 
productos qu{micos agrîcolos. 
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introduction 
La production de la banane d'exportation est l'une 
des principales sources de devises pour le Came­
roun. Il existe deux zones principales de produc­
tion, situées dans le sud du pays: la plaine du Fako 
dans le sud-ouest et la région du Moungo le long 
du littoral. La superficie totale occupée par ces 
plantations est d'environ 5 000 ha. De 1987 à 
1991, la quantité de bananes exportée est passée 
de 43 000 t à 112 000 t; l'objectif est d'atteindre 
200 000 t en 1995. 
Cette nette augmentation de la production est liée 
à plusieurs facteurs, parmi lesquels le contrôle des 
maladies et ravageurs (cercosporioses, nématodes 
et charançons) joue un rôle primordial. 

Les nématodes occasionnent des dégâts impor­
tants sur bananiers. Parmi les espèces rencontrées, 
la plus importante est Radopholus similis Cobb 
(FOGAIN, 1994; BRIDGE et al, 1995). l'.impor­
tance des dégâts causés par les nématodes varie en 
fonction du cycle de production et du type de sol. 
Des gains de rendement de plus de 100 %, dus à 
l'utilisation de nématicides, elle-même liée aux 
zones de production et aux types de sol, ont été 
rapportés par SARAH (1989), ainsi que par 
GOWEN et QUÉNÉHERVÉ (1990). 
Les méthodes de contrôle utilisées en plantations 
industrielles incluent les techniques culturales, la 
lune chimique et l'utilisation de matériel végétal 
assaini (rejets désinfectés) ou sain (vitroplants). 
Dans ce contexte, certains travaux effectués au 
cours des 10 dernières années (1985-1994) dans 
les parcelles expérimentales de la station 
Ira i / CRBP2 de Njombé (Cameroun) avaient 
pour objectif d'évaluer l'intérêt de l'utilisation de 
nouvelles molécules et formulations nématicides 
développées par les firmes de produits phytosani­
taires. La synthèse de ces recherches fait l'objet du 
document présenté. 

matérie ls et méthodes 

site 
Tous les essais ont été conduits à Njombé (Came­
roun) sur sols volcaniques (andosols) à texture 
argileuse fine (sols bruns lessivés), avec un pH 
variant entre 5, 1 et 6, 1 (DELVAUX, 1989). Njombé 
est situé à 80 m d'altitude et la température 
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moyenne est de 27 °C. La pluviométrie annuelle 
varie entre 2 000 et 2 700 mm. 

matér ie l végétal 
Le matériel végétal testé au cours de ces expéri­
mentations appartenait à des cultivars du bana­
nier Musa acuminata, du sous-groupe Cavendish 
(AAA). Les rejets ou souches utilisés pour la mise 
en place des essais ont été prélevés dans des par­
celles en fin de production. Après parage pour 
éliminer les vieilles racines et les parties les plus 
nécrosées, ce matériel végétal de plantation a été 
calibré pour obtenir une meilleure homogénéité 
dans les essais. 

mo lécu les et formu lat ions 
expér imentées 
Les produits nématicides qui ont été plus parti­
culièrement étudiés, présentés dans le tableau I, 
appartiennent au groupe des organophosphorés 
ou des carbamates. 

traitements némat ic ides 
Les traitements nématicides ont été appliqués 
quelques semaines après la plantation, puis trois 
fois par an (avril, juillet et octobre). Ce calendrier 
tient compte à la fois de la rémanence des produits 
(3 à 4 mois) et de la pluviosité locale (MELIN et 
VILARDEBO, 1973). 
Les produits conditionnés en granulés ont été 
appliqués en couronne, à 30 cm autour du pied ; 
les produits liquides, à systémie descendante, ont 
été pulvérisés sur le pseudotronc. 

condu ite des essais 
Les bananiers ont été plantés en lignes simples à 
la densité de 2 016 plants par ha ( 1,5 5 m x 3,2 m). 
Les travaux d'entretien en cours de culture ont été 
faits en suivant l'itinéraire technique classique de 
la conduite d'une bananeraie. 
Afin de mettre en évidence l'impact des seuls 
nématicides sur le rendement, les autres maladies 
et ravageurs ont été contrôlés, de façon systéma­
tique, en utilisant des produits n'ayant pas 
d'activité nématicide significative: 
- des applications de chlordécone (Curlone 5G) 
à la dose de 1 g/plant/an ont permis de lutter 
contre les charançons ; 
- la cercosporiose a été contrôlée par application 
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Tableau 1 
Liste des molécules et des formulations utilisées pour le contrôle des nématodes, étudiées 
de 1 985 à 1 994 sur le site de l'lra/CRPB au Cameroun. 

Matière Nom Formulation Mode Groupe 
active commercial d 'action chimique 

Cadusaphos Rugby 10 G Granulé Contact Organophosphoré 

Oxamyl Vydate 240 EC Concentré Systémique Carbamate 
émulsionnable 

Terbufos Counter 10 G Granulé Systémique Organophosphoré 
Control 10 G Granulé 
MBG 10 G Granulé 

lsazophos Miral 500 CS Suspension de Systémique Organophosphoré 
microcapsules 

Phénamiphos Némacur 125 AL Liquide à utiliser Systémique Organophosphoré 
sans dilution 

de fongicides systémiques sur avertissement bio­
logique (FOURÉ, 1988). 

Les observations ont porté sur certains paramètres 
évaluant le développement végétatif du plant 
(hauteur du plant, circonférence du pseudotronc 
mesuré à 10 cm du sol) et ses performances de 
production (rendement). 

Pour le dénombrement des nématodes, les prélè­
vements de racines ont été effectués tous les mois. 
Sur chacune des parcelles expérimentales, cet 
échantillonnage a été réalisé sur 20 % des plants, 
puis décalé d'un plant chaque mois. Les racines 
prélevées sur une même parcelle ont été regrou­
pées en un seul lot à partir duquel l'extraction 
des nématodes proprement dite a été effectuée 
(VILARDEBO et al, 1988). Après lavage, les racines 
ont été découpées en tronçons d'environ 1 cm et 
une partie aliquote de 25 g a été broyée au mixer 
dans 150 à 200 ml d'eau. Ensuite, le broyat a été 
filtré sur une colonne constituée d'une série de 
quatre tamis dont les mailles étaient de plus en 
plus fines : 250, 80, 50 et 40 µm. Les particules 
récupérées sur la grille des deux derniers tamis ont 
été mises en suspension dans un tube à essai pour 
le dénombrement des nématodes. 

d isposit i f expér imental et analyses 
stat ist iques 
Tous les essais ont été implantés selon un dispositif 
en blocs aléatoires complets avec quatre à cinq 
répétitions (selon les études) de 40 bananiers 

significatifs par parcelle. Des lignes de bordure 
constituées par des plants non observés ont été 
disposées autour de ces essais et entre les parcelles 
élémentaires d'un même essai. 
Une analyse de variance a été appliquée aux 
résultats en utilisant le logiciel STATITCF3 et le 
test de Newman et Keuls a permis de comparer 
les moyennes. 

résultats 

étude de nouve l l es mo lécu les 
Cette étude a permis de comparer trois nouvelles 
molécules, le cadusaphos, l' oxamyl et le terbufos, 
par rapport à des traitements témoins sans apport 
de nématicides, et à des traitements avec une 
molécule déjà connue, prise comme référence. 

efficacité du cadusaphos 
I..:efficacité du cadusaphos a été testée par rapport 
à un traitement de référence effectué avec de 
l'isazophos en granulés (Miral 10 G). 

traitements 

Cinq traitements ont été appliqués pour évaluer 
l'efficacité de différentes doses de cadusaphos 
(Rugby 10 G) sur l'évolution des populations de 
R similis : 
- T l  : traitement témoin sans apport de némati­
cide; 
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3 STAT!TCF : application 
permettant le traitement 
statistique des données, 
développée par l 'Institut 
technique des céréales 
et des fourrages (ITCF), 
France. 
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Effet de différentes doses 
de cadusaphos en granulés 
(Rugby 1 O G), comparé à 
celui de l'isazophos 
(Miral 1 0  G), sur les 
infestations de Radopholus 
similis en bananeraie. 
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Dates de prélèvement 

témoin - - - - isazophos 2,5 g 
-- cadusaphos 2 g -- cadusaphos 3 g 

- T2 : traitement de référence à 2 ,5 g isazophos 
par plant, trois fois par an ; 
- T3 : 1 g cadusaphos par plant, trois fois par an ; 
- T 4 : 2 g cadusaphos par plant, trois fois par an ; 
- T5 : 3 g cadusaphos par plant, trois fois par an. 

I..'.essai a été mis en place en mai 1 985. Il compor­
tait cinq répétitions. 

effet su r  les popu lat ions de R similis 

I..'.évolurion des populations de nématodes au 
cours des 2 années pendant lesquelles l'essai a été 
suivi montre que le cadusaphos a une action 
manifeste sur les populations de R similis (fig 1 ). 
Toutes les doses étudiées ont été efficaces par 
rapport au traitement témoin sans apport de 
nématicide. I..'.effet assainissant le plus intéressant 
a été obtenu avec les doses de 2 et 3 g de cadusa­
phos par plant. À 1 g par plant, cette nouvelle 
molécule a présenté une efficacité comparable à 
celle de l'isazophos choisi comme matière active 
de référence. À partir de la troisième année de 
traitement, on a noté, en général, un accroisse­
ment des populations de R similis, aussi bien dans 
les parcelles traitées que dans celles n'ayant reçu 
aucun apport de nématicide. 

effet su r  la végétat ion et la product ion 

Les paramètres hauteur et circonférence du pseu­
dotronc, mesurés sur les plants de la parcelle 
témoin et sur ceux des plants traités, ont présenté 
des écarts importants, surtout pour le caractère 
hauteur des plants (tableau II). 

Les valeurs les plus élevées ont été obtenues, en 
général, pour les bananiers des parcelles traitées 
au cadusaphos à 2 et 3 g de matière active par 
pied, mais les différences entre traitements à 
l'isazophos ou au cadusaphos n'ont, cependant, 
pas été significatives. 

Incidence du cadusaphos (formulation en g ranulés : Rugby 1 O G) sur la croissance et la production des bananiers, 
par rapport à un traitement de référence effectué avec de l ' isazophos (formulation en g ranulés : Miral 1 0  G) . 

Cycles Témoin lsazophos Cadusaphos Cadusaphos 
2,5 g/pl 1 glpl 2 glpl 

Hauteur du plant (cm) 1 247 254 258 259 
2 257 a 275 b 277 b 283 b 
3 244 a 263 b 274 b 278 b 

Circonférence du 1 79,4 82,3 81,2 81,2  
pseudotronc à 1 O cm 2 75,4 79,2 78,9 80,7 
du sol (cm) 3 69,5 73,8 74,7  75,0 

Production (1/ha) 1 43,5 . 48,1 49,3 49,9  
2 40,7 47,2 48,8 51,7 
3 13,1 a 17,0 a 25,6  b 27,3 b 

a, b : groupes définis par le test de Newman et Keuls, significativement différents au seuil de 5 % ; 
ns : différences non significatives 
* valeurs significatives au seuil de 5 %. 
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Cadusaphos 
3 g/pl 

252 
281 b 
265 b 

80,5  
80,9  
75,6 

51,7 
52,1 
29,2 b 

Test Newman 
et Keuls 

ns 

ns 
ns 
ns 

ns 
ns 



En second cycle, les plants traites ont eu un 
meilleur rendement que ceux des bananiers de la 
parcelle témoin. En troisième cycle, les parcelles 
traitées au cadusaphos ont eu une production 
significativement supérieure à celle des parcelles 
traitées à l'isazophos. Cependant, le rendement a 
alors fortement diminué par rapport au second 
cycle du fait d'un taux important de chute acci­
dentelle des plants (cyclones). 

eff icacité de l 'oxamyl 
Le cadusaphos ayant donné des résultats particu­
lièrement intéressants aux doses de 2 et 3 g de 
matière active par plant, c'est le traitement qui a 
été choisi comme référence lors de l'essai mis en 
place pour tester l'efficacité de l' oxamyl. 

traitements 

Quatre traitements ont été appliqués, qui ont 
permis de comparer deux doses d' oxamyl (Vydate 
240 EC), vis-à-vis de leur effet sur les populations 
de R similis : 
- T l  : traitement témoin sans apport de némati­
cide; 
- T2 : traitement de référence à 2 g cadusaphos 
par plant, trois fois par an ; 
- T3 : 1,8 g oxamyl par plant, trois fois par an ; 
- T 4 : 2,4 g oxamyl par plant, trois fois par an. 
l'.essai a été mis en place en mai 1988. Il compor­
tait cinq répétitions. 

effet su r  les populat ions de R similis 
l'.évolution des populations de R similis a ete 
suivie pendant 32 mois après la mise en place de 
l'essai (fig 2). De fortes infestations ont été notées 
au cours du premier cycle, suivies d'une diminu­
tion, quelle que soit la parcelle, au cours des deux 
cycles suivants. Les niveaux de population les plus 
bas ont été obtenus dans les lots de bananiers 
traités aux nématicides. Cette diminution a été la 
plus marquée dans les parcelles traitées au cadu­
saphos. Les deux doses d'oxamyl appliquées ont 
eu un effet équivalent sur l'assainissement des 
parcelles. 

effet su r  la végétat ion et la production 

Les observations faites sur le cycle végétatif ont 
mis en évidence des différences significatives de 
hauteur des plants entre parcelles traitées avec un 
nématicide et parcelles témoins sans traitement, 
au cours des deuxième et troisième cycles 
( tableau III). 
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La production a été plus élevée dans les parcelles 
traitées. Une augmentation de rendement de 4 à 
9 t/ha par cycle a été obtenu avec les traitements 
à l' oxamyl. Ce gain s'est élevé à 16 t/ha par cycle 
pour le traitement au cadusaphos. 

eff icacité du  terbufos 
Le terbufos est une molécule utilisée depuis long­
temps en Amérique centrale sur la culture du bana­
nier. Au Cameroun, elle n'est étudiée que depuis 
1990, d'abord avec le Counter 10 G, puis avec des 
formulations ayant d'autres origines. Sous cette for­
mulation en Counter 10 G, le terbufos a été évalué 
d'abord en station, puis en milieu réel. 

traitements 

Comme pour le cadusaphos, le terbufos a été testé 
par rapport à un traitement de référence effectué 
avec de l'isazophos en granulés (Miral 10 G). 

Les quatre traitements appliqués ont permis de 
comparer les effets de deux doses de terbufos 
(Counter 10 G) sur l'évolution des populations 
de R similis : 
- T l  : traitement témoin sans apport de némati­
cide; 
- T2 : traitement de référence à 2,5 g isazophos 
par plant, trois fois par an ; 
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Figure 2 
Effet de deux doses 
d 'oxamyl en concentré 
émulsionnable ( Vydate EC) 
comparé à celui du 
cadusaphos en granulés 
(Rugby 10 G), sur les 
infestations de Radopholus 
similis en bananeraie. 
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Tableau I l l  
Incidence de l'oxamyl (formulation de concentré émulsionnable : Vydate 240 EC) sur la croissance et la production des 
bananiers, par rapport à un traitement de référence effectué avec du cadusaphos (formulation en granulés : Rugby 1 0  G) . 

Cycles Témoin 

Hauteur du plant (cm) 1 225 
2 250 a 
3 250 a 

Circonférence 1 64,2 
du pseudotronc 2 70,7 
à 10 cm du sol (cm) 3 68,4 

Production (t/ha) 1 
2 31 
3 24 a 

Cadusaphos Oxamyl 
2 g/pl 1 ,B g/pl 

227 223 
268 b 261 b 
276 b 270 b 

61,4 63,4 
73,5 71,9 
71 70 

38 35 
40 b 31 C 

Oxamyl 
2,4 g/pl 

229 
262 b 
272 b 

64,6 
72,6 
70,7 

35 
31 C 

Test Newman 
et Keuls 

ns 

ns 
ns 
ns 

ns 

a, b, c : groupes définis par le test de Newman et Keuls, significativement différents au seuil de 5 % 
ns : différences non significatives 
* valeurs significatives au seuil de 5 %. 

Figure 3 
Effet de deux doses 
de terbufos en granulés 
(Counter 1 O G) comparé 
à celui de f 'isazophos en 
granulés (Miral 1 O G), sur les 
infestations de Radopholus 
similis en bananeraie. 

gj 50 

- T3 : 2 g terbufos par plant, trois fois par an; 
- T4: 3 g cerbufos par plane, trois fois par an. 
Cette expérimentation comportant quatre répé­
titions a été conduite de juin 1990 à mars 1992. 

effet sur  les populat ions de R similis 
Les parcelles témoins, sans nématicide, ont eu 
de forces infestations en R similis dès le qua­
trième mois après plantation (fig 3). Pour ces 
planes, le niveau des populations de nématodes 
est toujours resté très élevé, sauf en fin de saison 
sèche. l'.isazophos (référence) a induit un assai­
nissement modéré. En revanche, sur les par-
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celles traitées avec 2 et 3 g de terbufos par pied, 
les populations ont eu un accroissement nette­
ment inférieur à celui observé sur les autres par­
celles (témoin ou référence). La dose de 3 g de 
terbufos par pied a donné les meilleurs résulcats 
avec, en second cycle, un maintien des popu­
lations au-dessous du seuil de 10 000 indivi­
dus de R similis/ 100 g de racines. 

effet sur  la croissance et la product ion 
des banan iers 

Dès le premier cycle, les bananiers des parcelles 
traitées one montré une meilleure croissance que 
celle des planes témoins (tableau IV). En second 
cycle, les différences de croissance ont été moins 
sensibles. 

Les rendements bruts de second cycle one été 
significativement plus faibles sur les bananiers 
témoins et sur ceux du traitement de référence. 
Les rendements des parcelles traitées au terbufos 
one produit entre 33 et 39 t/ha. En cumul sur les 
deux cycles, l'application du terbufos a permis un 
gain de rendement d'environ 25 % par rapport à 
la référence isazophos et de 60 % par rapport aux 
planes témoins non traités. 

autres expérimentat ions réal isées 
sur cette molécu le 

À la suite de l' évaluation de l' efficacité du produit 
Councer 10 G, deux autres formulations du ter­
bufos one été évaluées : le Contrai 10 G et le 



MBG 10 G. Les résultats obtenus avec ces pro­
duits génériques ont été comparables à ceux 
obtenus avec le Counter 10 G (fig 4). 

eff icacité de nouve l les formu lat ions 
Les tests permettant d'évaluer l'efficacité de nou­
velles formulations ont porté sur l'étude du phé­
namiphos en formulation liquide (Némacur 125 
AL) et de l' isazophos en suspension de microcap­
sules (Miral 500 CS). 

eff icacité du  Némacur 1 25 AL 
l.'.efficacité du Némacur 125 AL en formulation 
liquide (matière active: phénamiphos) a été testée 
par rapport à deux traitements de référence: l'un 
a utilisé la même matière active (phénamiphos), 
mais sous une formulation classique en granulés 
(Némacur 10 G), l'autre a consisté en une appli­
cation d'oxamyl (Vydate 240 EC), déjà étudié 
précédemment. 

traitements 

Les quatre traitements appliqués ont permis de 
comparer l'effet de deux doses de phénamiphos 
en formulation liquide, sur l'évolution des popu­
lations de R similis : 
- T l  : traitement de référence à 3 g phénamiphos 
(Némacur 10 G) par pied, trois fois par an ; 

- - T2 : traitement de référence à 2 ,5 g oxamyl 
(Vydate 240 EC) par plant, trois fois par an ; 
- T3 : 2 g phénamiphos (Némacur 125 AL) par 
plant, trois fois par an ; 
- T4: 3 g phénamiphos (Némacur 125 AL) par 
plant, trois fois par an. 

Tableau IV 

LUTTE CONTRE LES NÉMATODES DES BANANIERS 
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témoin non traité 
programme de référence* 
MBG 1 OG 31/an 

-- Contrai 1 OG 31/an 
-- Counter 1 OG 31/an 
- - - Counter 2!/an +Vydate L 1 1/an 

05/93 

Traitements nématicides 

.. � -=: :: :: - - - ­_ __ ..,,,, 

07/93 09/93 1 2/93 

Dates de prélèvement 

02/94 04/93 

Comparaison des effets de plusieurs formulations en granulés de terbufos 
sur les infestations de Radopholus similis en bananeraie (* alternance Vydate, 
Némacur, Rugby). 

Cessai a été conduit sur deux cycles, de fin 1992 
à début 1994, sur une parcelle de production en 
plantation industrielle ; il comportait quatre 
répétitions. 

I ncidence du terbufos (formulation en granulés : Counter 1 0  G) sur la croissance et la production des bananiers, par rapport 
à un traitement de référence effectué avec de l ' isazophos (formulation en granulés : Miral 1 O G) .  

Cycles Témoin lsazophos Terbufos 
2,S glpl 2, 0 glpl 

Hauteur du plant (cm) 1 250 b 261 a 268 a 
2 256 274 273 

Production (!/ha) 1 21,3 b 29 ab 39,2  a 
2 18,4 b 21 b 28,6 a 

a, b : g roupes définis par le test de Newman et Keuls, significativement différents au seuil de 5 % ; 
ns : différences non significatives 
* valeurs significatives au seuil de 5 %. 

Fruits, vol 51 (3) 1 57 

Terbufos Test Newman 
3, 0 g/pl et Keuls 

269 a 
277 ns 

33,1 a 
31,5 a 
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Comparaison des effets 
de deux formulations du 
phénamiphos, celle en 
granulés (Némacur 10 G) 
utilisée habituellement et 
une nouvelle formulation 
liquide (Némacur 125 AL), 
par rapport à /'utilisation 
de /'oxamyl en concentré 
émulsionnable (Vydate 
240 EC), sur les infestations 
de Radopholus similis 
en bananeraie. 

Tableau V 

l 
I 

I 

I 

I 

- .J  

04/93 06/93 09/93 1 1 /93 02/94 

Dates de prélèvement 

effet sur  les populat ions de R similis 
I..:évolution des populations de nématodes au 
cours de l'essai a montré qu'aux doses testées, le 
phénamiphos en formulation liquide a présenté 
une efficacité comparable à celle de la formulation 
en granulés et à celle de l'oxamyl (formulation 
liquide) (fig 5). 

effet sur la végétat ion et la product ion 

Aucune différence significative n'a été notée quant 
aux caractéristiques végétatives et de production 

des bananiers traités (tableau V) ; cela confirme 
que les divers traitements qui ont été appliqués 
ont eu un effet équivalent. 

efficacité du M i ral 500 CS 
Lutilisation du Miral 500 CS a permis de tester 
cette nouvelle formulation de l'isazophos sous 
forme d'une suspension de microcapsules. 
Deux expérimentations ont été mises en place, 
l'une en parcelle expérimentale, l'autre en planta­
tion industrielle. 

t raitements 

• Essai en parcelle expérimentale 
I..:effet de deux doses d'isazophos conditionné en 
microcapsules (Miral 500 CS) appliquées deux 
fois par an a été comparé à celui de la formulation 
en granulés (Miral 10 G) appliquée trois fois par 
an, utilisée comme traitement de référence. Qua­
tre traitements ont donc été appliqués : 
- Tl  : traitement témoin sans apport de némati­
cide; 
- T2 : traitement de référence à 2 ,5 g isazophos 
en granulés par plant, trois fois par an ; 
- T3 : 2 g isazophos en microcapsules par plant, 
deux fois par an ; 
- T4: 3 g isazophos en microcapsules par plant, 
deux fois par an. 
Chaque traitement a été répété quatre fois dans 
un dispositif en blocs aléatoires complets. Lessai 
a été mis en place en juin 1990. 
• Essai en plantation (prévulgarisation) 
I..:effet de la nouvelle formulation en microcap­
sules de l'isazophos (Miral CS) a été comparé à 

Incidence d'une nouvel le formulation du phénamiphos (Némacur liquide 1 25 AL) par rapport à cel le en granulés (Némacur 
1 0  G) , sur la croissance et la production des bananiers ; traitement de référence effectué avec de l 'oxamyl (formulation 
en concentré émulsionnable : Vydate 240 EC) (ma : matière active) . 

Témoin 
Némacur 10 G 

3 g ma/pl 

Hauteur du plant (cm) 248,5 

Circonférence du pseudotronc 70,4 
à 10 cm du sol (cm) 

Poids du régime par plant (t / ha) 2 1 ,9  

ns : différences non significatives. 
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Référence 
Vydate 240 EC 

2 g ma/pl 

255,0 

71 ,8  

22, 1 

Nouvelle formulation Test de Newman 
Némacur 125 AL et Keu/s 

3 g ma/pl 2 g ma/pl 

246,6 259,4 ns 

69,8 73, 1 ns 

2 1 ,7 22 ,3 ns 



celui d'un traitement de référence utilisant du 
cadusaphos en granulés (Rugby 10 G) : 
- T l  : traitement de référence à 2 g cadusaphos 
(Rugby 10 G) par pied, trois fois par an ; 
- T2 : en formulation micro-encapsulée (Miral 
500 CS) à 2 ,5 g isazophos en microcapsules par 
pied, deux fois par an. 

effet sur  les popu lat ions de R similis 
Les résultats obtenus lors des essais en parcelle 
expérimentale, puis en plantation, ont mis en 
évidence l'effet nématicidè de l'isazophos en for­
mulation micro-encapsulée du Miral 500 CS (figs 
6a et 6b). 
l'.isazophos en formulation micro-encapsulée, ap­
pliqué à la dose de 2 ou 3 g par pied, deux fois 
par an, permet de limiter le développement des 
populations de nématodes de façon plus efficace 
que le Miral en granulé (fig 6a). 
Au cours de l'essai de pré-vulgarisation en plan­
tation, les applications de l'isazophos en formu­
lation micro-encapsulée à la dose de 2 ,5  g par 
pied, deux fois par an, ont permis de diminuer 
l'infestation en R similis des racines, à un niveau 
comparable à celui observé lors du traitement de 
référence effectué avec du cadusaphos à 2 g par 
pied, trois fois par an (fig 6b). 

effet sur  la végétat ion et la production 

La production des bananiers traités par applica­
tion d'isazophos a été significativement plus éle­
vée que celle des plants témoins n'ayant reçu 
aucun nématicide (tableau VI) ; le rendement a 
alors été amélioré de 30 à 40 %. Cependant, il n'y 
a pas eu de différences de production entre les 
bananiers selon qu'ils ont été traités avec l'une ou 
l'autre des formulations d' isazophos. 
Malgré les gains de production observés, les 
caractéristiques végétatives de hauteur du plant et 
de circonférence du pseudotronc ont été équiva­
lentes pour tous les bananiers, traités ou pas. 

• discussion 
Au cours des expérimentations poursu1v1es de 
1985 à 1994 dans les parcelles expérimentales de 
l'Ira/CRBP au Cameroun, l'efficacité de nou­
velles molécules nématicides, ainsi que leurs effets 
sur le rendement des bananiers dans des condi­
tions expérimentales favorables au développe­
ment de R similis, ont pu être précisés. 

LUTIE CONTRE LES NÉMATODES DES BANANIERS 
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- - - - isazophos g ranulés 2,5g -- isazophos micro-capsu les 3g 

Figure 6a 
Comparaison des effets de deux formulations d 'isazophos, celle en granulés (Miral 
1 O G) utilisée habituellement et une nouvelle formulation en suspension 
de microcapsules (Miral 500 CS), sur les infestations de Radopholus s imi l is  
en bananeraie expérimentale. 

70 
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Traitements nématicides 
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Figure 6b 
Comparaison des effets d'une nouvelle formulation d 'isazophos en suspension 
de microcapsules (Miral 500 CS) et d 'une formulation en granulés de cadusaphos 
(Rugby 10 G), sur les infestations de Radopholus s im i l is  en bananeraie industrielle. 

En culture industrielle de bananiers, la lutte 
contre les nématodes, et plus particulièrement 
contre R similis, est une nécessité ; son intérêt est 
mis en évidence par les gains de production signi­
ficatifs observables dès le deuxième cycle, en cas 
de contrôles efficaces. Même si de très importants 
progrès ont été obtenus par la vulgarisation de 
techniques culturales adaptées à la lutte contre les 
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Tableau V I  
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nématodes (amélioration et généralisation de la 
pratique de la jachère, utilisation de matériel sain), 
dès 6 mois à 2 ans après plantation d'une bana­
neraie sur un précédent « jachère », les popula­
tions du parasite atteignent de nouveau un niveau 
élevé (FOGAIN, 1987 ; SARAH et al, 1983 ; SA­
RAH, 1989; MATEILLE et al, 1992). 
En l'absence d'une lutte chimique efficace, la 
baisse de rendement occasionnée par les dégâts 
dus à l'attaque des nématodes varie de 20 à 50 %, 
selon la zone de production (MELIN et VILARDEBO, 
1973 ; DAVIDE et MARASI GAN, 1985 ; PEREZ 
et al, 1987 ; SARAH, 1989). 

Les nouvelles molécules dont l'efficacité a été 
montrée ici, cadusaphos et terbufos notamment, 
complètent une large gamme de nématicides déjà 
expérimentés au Cameroun. Celle-ci permet 
d'adopter des stratégies d'alternance efficaces 
pour: 
- prévenir une éventuelle sélection de popula­
tions de nématodes qui s'avéreraient résistantes 
aux molécules chimiques utilisées ; 
- limiter les risques de biodégradation rapide dans 
le sol des produits utilisés (ANDERSON, 1988 ; 
SARAH, 1989). 

Les molécules les plus employées actuellement font 
partie du groupe chimique des organophosphorés 
(cadusaphos, isazophos, terbufos, phénamiphos). 
Les molécules du groupe des carbamates sont moins 
utilisées (carbofuran, aldicarbe, oxamyl). 

Selon la zone pédoclimatique où a été implantée 
la bananeraie, l'efficacité de chacune de ces 
molécules peut varier. En particulier, les résultats 
obtenus sur le site de Njombé ne sont pas systé-

matiquement applicables aux autres régions du 
Cameroun. Les travaux rapportés par GUÉROUT 
et al (1976) et SARAH et VILARDEBO (1979) 
indiquent que l' efficacité des nématicides est for­
tement liée à la nature du sol. 

En général, la lutte chimique contre les nématodes 
nécessite l'utilisation répétée de nématicides 
(deux à trois fois par an), à des doses de matières 
actives par hectares relativement importantes (12 
à 27 kg de matière active par ha et par an). Les 
nouvelles formulations, qui ont été testées lors des 
travaux présentés, permettent de réduire les doses 
d'application ou d'améliorer l'efficacité du traite­
ment à partir de l'utilisation d'une même matière 
acnve: 
- la formulation micro-encapsulée de l'isazophos 
a permis de contrôler les populations de néma­
todes avec des traitements utilisant une même 
dose de matière active par plant que la formula­
tion en granulés, mais à partir de deux seules 
applications par an ; cela revient à diminuer d'un 
tiers la quantité de matière active appliquée par 
an; de plus, le conditionnement adopté est moins 
dangereux pour l'utilisateur; 
- dans le cas de la formulation liquide testée pour 
le phénamiphos, appliquée directement sur le 
pseudotronc du bananier, l'efficacité du traite­
ment est équivalente à celle d'un conditionne­
ment en granulés, mais la dose de matière active 
est alors moindre d'un tiers. Par ailleurs, le mode 
d'application de cette formulation limite les ris­
ques de biodégradation rapide de cette matière 
active par le sol, puisque le traitement se fait par 
pulvérisation directe sur la plante. 

Incidence d'une nouvelle formulat ion d'isazophos en suspension de microcapsules (M iral 500 CS) par rapport à 
un conditionnement en granulés (Miral 1 0  G), sur la croissance et la production des bananiers (ma : matière active) . 

Témoin sans Référence Nouvelle formulation 
nématicide Miral 1 0  G Miral 500 CS 

2,5 g malpl 2 g ma/pl 3 g ma/pl 

Hauteur du plant (cm) 251 262 264 260 

Circonférence du pseudotronc 74 79 78 77 
à 10 cm du sol (cm) 

Poids du régime par plant (t / ha) 31,3 a 44 b 40,9 b 40,5 b 

a, b : g roupes déf in is par le test de Newman et Keuls, sign if icativement différents au seu i l  de 5 % ; 
ns : différences non sign ificatives ; 
* valeurs sign if icatives au seu i l  de 5 %. 
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Les évolutions récentes des diverses formulations 
proposées vont donc dans le sens d'une efficacité 
accrue des matières actives utilisées; cela se traduit 
aussi par un coût moindre des traitements. Par 
ailleurs, ces nouveaux produits associés à la mise 
au point de nouveaux modes d'application 
(appareils d'application de granulés pour le Témik 
et le Counter, applicateurs de formulations 
liquides pour le Vydate et le Némacur) ont aussi 
pour objectif de réduire les risques d'utilisation. 
En combinant des traitements chimiques, plus 
efficaces et moins toxiques, avec les techniques 
culturales maintenant vulgarisées (jachères et 
plantations de vitroplants), les agriculteurs came­
rounais disposent, maintenant, d'un certain nom­
bre des composantes d'une lutte intégrée permet­
tant de définir une stratégie adaptée à un contrôle 
plus durable des populations de nématodes, dans 
un meilleur respect des facteurs de l'environne­
ment. 
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